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Les directions pontificales 
Lorsqu'au lendemain de l'ordre donné 

par le pape aux catholiques de France d< 
se rallier à U République, Spolier déda-
rnttque la politique républicaine devait 
«inspirer d'un esprit nouveau 
doutait cwtatnerjjent pas de l'influence 
que les « directions pontificales » allaient 
prendre sur ta politique de noire pays. 

Nous en sommes là, cependant, qae la 
politique de la France est, dans one large 
mesure, à la merci d'un Italien ; que des 
millions de Français attendent te mot 
d'ordre de Rouie pour savoir «'ils combat
tront ou soutiendront la République; et 
que tous les catholiques françaisdiscuteiït 
s.' interprètent depuis huit jours uo3 note 
ortleipuse de l'organe du Vatican. VOsser-
ratore Homano, en se demandant av.;c 
su xi té dans quellesco.ulit.Qns et de quelle 
l'iiçou ils peuvent so dire républicains. 

De celte pote, nous n'avions jusqu'ici 
qu'une analyse. La Vraie France et 
YKmanripalew, de Cambrai, nous en 
apportent aujourd'hui le texte fidèle. 

Et nous y voyons que Léon XIII se-con
sidère décidément comme appelé à'jouer 
un rôle prépondérant dans les affaires de 
notre pays ; qu'il donne ses instructions, 
ses ordres, à uos concitoyens catholiques, 
et que «a grande préoccupation actuelle 
est de préciser leur conduite en vue des 
élections législatives prochaines. 

A ceux qui prétendaient que ta puis
sance papale ne devait point B'exercer sur 
le domaine politique, le pontife romain 
signifie que c'est là « un futile et irrévé
rend prétexte. » Bon autorité infaillible 
ne connaît point de bornes. Il parle, 
ordonne et veut être obéi. 

(Jue dit donc cet Italien des choses de 
Fiance ? 

Ceci simplement : « Qu'il n'a pas entendu 
inculqoer une préférence, et moins encore 
une prédilection guclconquù, soit pour la 
forme républicaine, soit puur la forme 
monarchique. » 

Par conséquent, le ralliement annoncé 
;i. si grand bruit n'était qu'une « frime >, 
une lactique de combat, cumme nous 
l'Avions toujours pensé. 

Léon XIII tient uniquement ace que 
les catholiques « se placent sur le terrain 
constitutionnel et légal pour obtenir 
l'nnio.i compacte de leurs forces, po1 

levet à leurs adversaires tout motif 
signaler comme des ennemis des in 
lions, enfin pour que la cause supérieure 
de la religion ne semble pas identifiée 
avec un parti politique. » 

Combien convaincus seront les répnhl: 
Micains créés de la sortepuleSaint-Pèrel 
De quelle ardeur seront-ils animé* pour 
cette République 6 laquelle ils auront 
adhéré daus dételles conditions I 

Républicains véritables et sine, 
rallies maigri eux?.. A qui le feront-ils 
croire un seul instant ? 

Le but a atteindre, I/on XlIT l'indique: 
e*e*t l'abrogation des « lois. q<ii b'essent 
les droits de la conscience. » Pour l'at
teindre, il couswilte de mettre de côlé 
t.ute discussion politique. Et il 
<o<.tente pas de faire appel aux catholi
que?, il h'adresse aussi .à tous les hommes 
li<mnêt"s, impartiaux, à» toufe nuance 
car asRiner le respect, les droits souve
rains de Dieu est le devoir et l'intérêt 
vital de ious, surtout des catholiques, 
piihaft * le bien de ta religion, auquel 
e;t uni le bien de h patrie, doit être 
ï,t>jectifpi*tncij>a! de leur vie. » 

Lt pensée de l'astucieux Italien se 
ii'eèle là tout entière. Le vieux pontife a 
rêvé ^'améliorer la législation française 
grfoi an concours des hommes honnêtes, 
;l>lpartiau.<-,de fouie nuance. Il travaille 
à I* formation de ce grand | arti des non 
nMes gens, dont on nous a déjà annoncé 
l'apparition prochaine, qui comprendra 
t-s hommes des anciens parti*, monar-
«hisles.lttipérialisies, boulidigis'.es, cléri' 
raux, réâeuorîûairei de tous ge&ret. auxv 
qii-ds viendront se jouvire les républicains 
« désabusés »,selon l'expression de VBcho 
du Nord, ceux qui par crainte du radica-
I'HIV' et soci'ibsme, sont disposés à se 
jeter dans les bras &t la réaction. 

Et il so voit déjà le chef occulta de ce 
u niveau parti conservateur de France, 
parti républicain, s'il vous p'alt, dont il 
i*rt l'inspirateur, en ayant été le prin-
tlp*\ créateur. 

Et cela se pisse «ans presque provo
quer de protestations t Nous en sommes 
arrivés à trouver tout naturel que le pape 
devienne le grand électeur de notre pays. 
Le gouvernement accepte la protection de 
Léon XIII et, par ses journaux, lui en 
exprima toute ta reconnais-anc*. 

Les républicains n'ont [dus m .Iheuren-
sement, A se faire d'illusion. La politique 
pontifica'e a son influence non point seu
lement sur le* catholiques, mais sur le 
fti nue officiel et gouvernemental. La con
centration i droite s'opère chaque jour 
davantage. Le périt clérical et resxtiou-
•jaire grandit. 

'Un te* danser Hftneee au parti refmbti-
euin dei devoirs ri de* réaolutionu éner-
&%—*• a\ l'uuioa eou«ervalricel U lui 
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faut opposer l'union progressiste etiiïmo 
cralique. Jauwiri la discipline, Il cohé 
sipn des forces vraiment républicaines 
jamais la solidarité de tous ceux qui veu 
lent barrer le chemin ît la réaction n'auri 
été plus nécessaire que dans les élections 
législatives qui se préparent. 

Ocorgea ROBERT. 

Les sapeurs-pompiers 
La discussion sur la proposition de loi relatif 

peurs-pompiers détail venir au début de li 
séance de vendre-Ji. Elle a du être renvoyé* I 

pourquoi et dans 

de décembre 1803 
minée par la commii 
prévoyance sociales qi 
soit Ut représentants 
rtnees, soit les représentants des compagnies de 
sapeurs-pompiers. 

Après ces auditions, elle adopta la proposition 
de loi à l'unanimité, en 1803 et le ministère 
d'alors, le cabinet flibol, s'y déclara favorable, 

M. Hérard Tut choisi comme rapporteur : le 
déposé le 18 mai 189o et, depuis 

, ii figure dans les premiers numéros 

huit jours, le gouverne-
an pour réfléchir, déposa 

e question, projet distribué 
renvoi de la discussion de 
' date ultérieure. La com-
s'opposer à ce renvoi, a la 
:u8t>)on serait ouverte huit 

distingue du 
rojet delà commission par un point essentiel: 

rission demande -aux compagnies d'as 
i, lesquelles s'enrichissent du traveil, At 

l'activité des sapeurs-pomp'nrs, un prélèvement 
de f 0|o sur le montant ues prîmes par elle 
touchées pour constituer les caisses de secout 
"' de retraites ; le gouvernement demande le 

AU JOUR LE JOUR IOTTS apectadei sont eoiris par toute la 

Le TLàt re dans les lycées 
Potaches-Comédiens 

cous 'Je l'unctenne faculté des sciences, est 
réservé un emplacement pour U salle de» fêtes 
«claires. Une sorte d'hémicycle permettra de 
dresser pour les élèves un tréteau ou d'improvi
ser un modeste IheAtre : l'honorable M. le (ïort, 
proviseur, pourra ainsi réaliser un de ses rêves, 
qui est, à l'exemple des autres lycées de la ra

de faire jouer la comédie cries lui. Depuis :omédie cfiei 
t d'usage, excellent i quelques années, il 

à tous égards, de transformer occasionnellement 
nos potaches'eh comédiens on tragédiens: 
l'émula t ion autant et l'amour-propre de paraî
tre en public s'y mêlant, on obtient des résultats 
véritablement extraordinaires. 

Parfois même des artistes se révèlent dan 
e s audition» :• on rappelle volontiers au l.vv 
d'Amiens tWe M. Charles Le Bnrgy, I vibrait 
et impecçaMe artiste de IR Comédie Français. 
révéla son jeune talent dans une fête a'élèv 
ou il déclama la Robe, de Manuel. A c 
le lycée d'Amiens fut sans conteste un des pr 

Cambrai 
}tè**cet le: 

disons-le de softe. Les HOO pla< 
plus «ptimïsfef, t''Ti' il, 

circonstance des rédagpaUons 
i, mats hier rie* de semblable 

aroutût, lia «ars<:ti»*itf%4t(uede selle 
»Mn était la plus courtoise irrbanivé. 

- .rend du reste, tt y avait entre 
U us point de contact, ufl li«> 
lacère «attise pour notre vieex 

région où il fut de mode d'organiser des repré 
sent a lions. 

•Ce n'est guère en effet que depuis le 91 

j%e commuât. 
Ire, de dwirjer.uo corps 
!et empressement du oubli 
ir ma pari l'ai assisté a 

r • 

pOUITflit-
Î sympathie. 

truclion publique, 
• r 

ndèrent patticuliè-
:inent aux froviseurs ou Principaux <le eovW' 
», les fêles do ranlrïe. C'était le relqi& ;uu 
inges de la vieille Université a ni avant 178! 
avait guère de distribution dé prix sans ira 

« k t l e x a U n 
trtn en huma 

qui ont fait quelquefois —"et heureusement 
pour elles — d énormes fortunes gr&< 

lil, au zèle, ou dévouement, a l'héroïsme des 
peurs-pompiers, donnent à ces vaillants soldats 

du devoir quelques miellés tombées de la table 

qui tombent victimes de 

ficient cependant de c 
: blessures, de t 

On ne leur derr 
travail admirable. 

nde pus de tout payer — elles 
is — on leur demande "seule-
aide a ceux dont elles urofi-

A Madagascar 
l e légionnaire Ramahatra 

Le gouvernement a décerné la croix de 
Légion d'honneur au prince Ruuviha'ra, 1! 
honneur, cousin germain et beau-frère, de San 
ex-Majesté Ranavalo III. ancien généralissime 
des armées hovas, ancien gouverneur général de 
Tannnirivc, actnellerpent gimvsMeiir générât 
du Sisaony. pour •< sa loyauté, sa franche adhé-

colonel chargé de lui 

€d)os et ïïouudles 
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rnmmâ 
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, 1e< hahitsnts 
la cHtHstta d 
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dont ia [«au oit vendus, «n bsils qualil*. do 
tifWrr. 

A DI Etatvtîn.v èeastta t«lô. las 88 priocipsle* 
v.lle* oit. -U pouc usai dté sWH pavSM «D brique 

En Frmce. M • camptu (leraiar*o,«Dt ?t ï c.nte 
ami-*., rton» UT r«uiiD«* «lAi blfMM ««uie-

•tssrt. Kl Angtatarrs. o* « Lrasvé, sor 100,000 h»-
b.tanU; 6.0» lios.mei é t M u t i i 6.&70 tanoM* d» 
mimo kf* I* nf»»Mt>iit.à* I M T H I Blsll Um* 
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'die de Térence : dans lei 
préféra Rscrne ou Corneille. 

On s'était aperçu, en effet, que dan* le parterre 
d'auditeurs qui assistaient en petit nombre d'ail
leurs à ces auditions, d'aucuns ne comprenaient 
goutte aux Tert latins que débitaient leurs en
fants. Dans l'université nouvdte, il ne fut plus 

françaises ; avant les instructions de 1^)0 ( f 
311.21J, du reaujil des inalruvlione, prog- et n 
glemetUs de r>iissi|;neinent secondaire) aucu 

déclamer des fragi 
leurs poètes. Mais la véritable rénovation théâ
trale de nos lycées ne date réellement que de 
l'époque où les recteurs adressèrent cet' 

Ceux ci daitleors comprirent 
îent ICB instructions reet-ridcs 
;n' pas de faire représenter do 
ies ou comédies en plusieurs tv 
i pour premier inconvénient d. 
n temps précieux a leurs esta 

distractions < 
tourner au pron'i de n»s je* 

i iu^illisjs». 
i' ne s'uvisè-
mgues tragé-
'[iiianrnienl 
(aire perdre 

qu'il •'•ajissjit là de 
' f 

r le ktbit iuonolune des dëclauiuteurs 

eux qui ont passé dans une école libre 

enfants ont m 
leçon, h rythmer outre 
trnnsformer toute récitation en un M chanfon-
nement » tort désagréable. Le premier profil i 
ûbteivr était donc Je leur apprendra a réciter. 
de leur montrer que tous (es poêles parlaient 

humaine ei fM f i l e S W I D ! vuulu iju'n 

_ser | M 
y mettre de In 

De plus comme les" loisirs dont on disnosait 
aient fort restreints, il fallait donner la pré-
renee au monolognc et ne recourir qu'aux 
.t'rces vite apprises, levers de 11 <t •> a u d'un acte 
i de deux actes au maximum <{ui ne surchar-
;nient pas la loémoire. Ainsi comprises, ces ré-
•è,Ttions no seraient pas plaisir banal et inu-
le maî  distractions intelligentes et profitables 

qui (ernient normalement partie de l'enseigne
ment au même titre que ces bénins i-vi-lisles ou 
autres nui viennent tort a propos développer le 

ps à cdle du l'esprit. 

;s leioê scola 
es Joulkno' 

de Charlotte Corday) ; scènes choisies du ' Cid 
'hrope; l'acte II du Bourgeois 

gentilhomme - 9 mars MW : acte lit de Mttkri-
dute, le Romanlismt de Musset ; scènes choisies 

Fourberies de Scaiiin, du Gendre de M 
ter. du X'decin mnh,re hti -~ 8 * * * t»ft* 

d Aitdi'onaqi 
•V/ïern 

SoHffiwemoi dani t',eit de Labiche - 31 mars 
ix't;>, acte 1er de Jnneph. opéra comique He Du-

miisiuue de Mébul, acte 1er du mtntr In
né, de Itegnard et dos scènes choisies du 
riage forcé — 21 mars MVf, 1% Capitaine 

le l l a i r . u l • 
L y e i e 4 e Douai. - 33 mars.1801. IP M, 

sauthrope et l'Auvergnat, et le Vot/a>/e de M. 

par Molière, nautique de l.ulu). ~ in ,;t lituurs 
fSlW La t're, d Oclsve Feuillet. EmbrttitQtis-

*àN*Wtt, de LaeicsM. — 23 et «6 ïévrier 
IWVi : le- flemiutii de Pietrot, de Lemercier, 
firingiire, de Banville, tes Petits Oiteau.r. .1" 
Labirhe. — *l et '!4 février IftffT les Trois 
Souhaits de Verronsin, l,c Luthier de CrémoHt 
de Coppée, «V» Moniteur qui prend ta Mouche 

lycée de Saint Orner 60 se débitait cette ado-
perte théâtrale Gringoire : il est impossi-

de celle tète, pouvait être fie 
obtenus. Lorsque des jeunes gens 
asee Une" émotion si co,pmunica-

- vraie; c'est qutli aont jBdrs pour 
les noble* Tdfjes, t'est que sou»1 les ryth-

i ils découvrent les ghiérenx pcm-
:lea. Ce n'est plus ta chanson ha 

i berce la douleur homain? mais le lied 
de ISitMequi pleorc ou rit son ettitencc 
es larmes et ses rires h ceux de sou 
humanité. 

0 . -D. JRANDOUZT. 

U Maint™ 
i lion Cuèati 

( la erise minjsUi 
«Maequascs de la 
«tse* roagio durée, 
àas*g«dierw Cas 
•cMaieart de gardtr le po»' 
pas itnpoïè l'obligation d< 

Cet irasciUs iiph>i 

i«lU qui siail ea Eftpags* la 
erite parleraenlan-e n'aura pas 
La ragente n'a pu se résoudre 

prié ta chef des con-

qoi prihqsa (i ml 
iaales de ton état, la modération < 
t pourtant bien mérita d'être sscri 
légitima des libéraux. 
1 est le modèle des ••nveraini coin 

. atici > que la 
ss* losiosrt nftim 
es pov les Tories, elle sait demaarer 
it impartiale entre les partis solitiques. 
pas appelé M. Sagatla aui arTaires, c'tst 

leoinsU. «vit tamjsesrs a n astiliei. et qn'l 

te m 

[ir«l« 

somme, c'est snr la qmei 
dan* lapssJnsule.Las 

too>oars pour (a méthode du gênerai Wayler. Ils 
persuadent qse las eonesasioss. consesiies avant 
pacification totale, ssraient interprétées par lot 

rebelles comme va témoignage de faiblesse, de fali-
guo du moins, comme un enconrageiuent, La reine-

ite. qoi n'a pas oi>Mi« la reUatissant fiasco de 
thode MartinMCam^os, leur donne raison. 
int aux libérant, ils ne nient point qae le eapU 
gênerai n'ait obtenu, par l'opiniâtreté de son 
. des résnllats hier encore inespérés. La ré-
>ii des provinces de l'Ouest et du Centre, la 
a de Uareo et de Hnii Riveira parlent atseï 
en sa fa*ear. Ils estiment loaUtois que la pro-
tion de cette répression a outrance est inutile 

fo est v.jnun de chanter las 
que Marti nes-Csmpos doit 

la Hnvanc avec Is charte d'autonomie 
on espatiûold, de quel cdtt' s« range-

elle i Qui le saU v Qui peut mémo le savoir I Cette 
lion si Hère, intraitable toutes les fois qu'olle 
lit que u dignité, que son honneur sont en 
r une anomalie bizarre, a dêdaigau jnsqa'ic 
gouverner stts osasse. Ouant il s'agit d'aller 
ites, sur la mnindre signe des représentants de 
utorité, elle est toujours prite S hrftter ce qu'elle 
, tore, a sdorer ce qu'elle a hrulc. Bile a donné 1 
(.anov«4 del Cnstillo une majorité formidable 

us qs* Is régente lui donne ton congé at tout lw 
da H. $a?a*ta. Il y l 

Pa# ->/ Téléphonique Spèoiaï 

Conseil des Ministres 
Paris, In juin. — Les ministres se sont réunit, 

ourdi matin, à i'fciysé*, sous ta présidence de 
H. t'élis retire. 

| ( Lfitafta4*ilesSt1
t-- " • " • • 

If, Céline « eôtrçtffou ŝ s coflfgues des â*gkli 

Ïttbés dans.VIsère at dans d'autres région* par 
i récentes inondations, ainsi que des doua-. 

nisges résultant de la ftelée. 
Des crédits spéciaux seront demandés au. 

lerQrnt pour venir en aide aux vicîiaics de 

T7*T**rX>lXOia€> 

M Aynartf — Eu « oral rosetms le sussese 
cor. la Chsirihro vient <ls prendre smé i*JptsftB «eT 
st pistât fs»orsble ans aclioonstrse q* t l'Btst. 
lais il n'v s encan rapport astre les Iwietisns dm 

qu'ils pourraient intarrsaiir dsne u s 4 

esta qu'on disqnaltdersitdM 
t rbpnjMqr d'sdminuirer la Basqss 

( des basasses «si 
UJBSI (AntssA- ' 

La Chambre 
Séante eu IS juin 

A v a n t « e a n c e 

COMMISSION DES DOUANES 
Le» p o r c » étt-AUX*»» 

j , , , , , . Jounart, tendant a élever 1 
tar le* viandes'de pore étronMn 
-apssreet viandes d'un droit 

COMMISSION DU BUDGET 
La coaunittioa ds J»«d«tt a ciam.ua aujourd'hui 

Il budget de la |u-tice atTorie S adopte a»ec use ré-
.de 77 000 fr Elle a ensuite adopté m 
m' h^ bodjret'ores' cullas. Klle • nojni 

atnrt-saispisrt sneti n 

t relatif t t miUtatras 
retraitas nour l«*ai-

. de donner avis favo-

La réforme des boiesons 
H Ju)e* briee a <\4poiè Vjmvnàeliteat voirai 

projet do réforma ' * 
U fabric i de l'a 

ralique dans pays ayant 

tôxiexlf 
coolitme dont il «tt l'une des principal' 

Le cadenas 
tfst. Jv» Rotsw-s al Pllckos aat depoM l'arliCls 

s S ^ 
* la loi 

inséreuse, que 1 

r.ijres i 

guerisve le plut tôt possil 

de» Arjlitlea. Il no sert il 
ci le gros des insurges si 

bandes décimées qui ohéi*sent enec 

«ni du prssutsBj 0 

question euhanne, s 
pj> dans laçom de asassjf. 
pas d'accord sur lo ststfl 
Los uas consentent à atleu' 

tombe da l'arbre, les au 
n les branches tout do 
; veulent acheter, les au 

» de > 

M. Cocbory 

^présentent 

Sans doute. Ions ne soi 
;re des voies et mojeni 
Iro que le fruit soit mi 
bM demandent qu'on s 

res conquérir. Tout, i 

grandeur, a la bannie 

A Cul» m*me, les Américains e 
coup On sssusstt quoi rulc actif 
gênerai Lee tt qusi velu satdsjsrù 
corUiut actes du général W'-yler. 
M. Caïuoun doit aussi donner h rel 
Ottieieilement, il est venu a is Hav 
tker si U docteur Rui/., un cubain i 

Hmuithf+m et l'Auvergnat, de Labiche. — 
décembre 1f*!V. : scènes de VArocat Pnthetin 

et des Fetnmes tavanf»; le» Jfédocint. -de Mo
rt la Cagnotte, de La»ich< 

aittments de SOs geôliers. Bn roaliti 
etuJet doit lira sniKul'*1','inent pli 

i tt demander «i nom ne «omises | 
dsne tntcrveniido du go«»ersenient I 

IUSO pour PsVfSjfBS. La crue'.le ail 
l-Affatn'7e •'i f««t rh«sir «ntr Deilx .Voiirsft, de Moinsux ... _ 

'Utae Lomrcin*, de Lseiche - «tinars tKWJ !r*" faU ĵwsist t la p̂ rt̂  de Cuba, 
ie du fto«»'seot« (lentithnmmr, le Rt>:it de ! Hppfl-*», qui ssjssthnsntil un« Immilî ion s«nsiMi 

/rrérvimèwde Méry et (,rs.ig.>,re ds Banville. Jamtis lo BSMvsrMmsst e^ptfnol n'a eu hesoii 
Knfln duns te nv''ine ordre d idées, les col- *4'etrs plut uiuilwnt, la sabou espagnole d'être ph 

brni ^nt Tait de ttui,, 
i,| Os Diplomate 

projets tenaanc a i eu-
rerévenrenl des droite se douane 

imsatairQs, les grains et fruits oleagmeui. 

I * .«eaaoe 
La' Haut ..l gm>< t I W K » « k art. 

On ï»liJt d'abord WecTîoo de HT. Baron el 
Derrien, à Aii el à Lunnion. 

k privilège de la Baaqoe de France 
L'ordre du jour appelle la suite de la dkteus-
m du projet sur le renouvellement du privilège 

in la Banque de Prance. 

Le gouverneur 
loppe une dis-

Je demande, dit-il, que les fonctions de gouver-
enr du la Banque da France soient incompatibles 
1er le mandat parlementaire. 
En 1890. une proposition semblable, présentée par 
[. David, fut prisa eu considération par 450 voix. 
U gouvernement va nous répondre qu il faut alten-
dre la discussion dei propositions snr les incompa-

i!"r. Il importe, dès a présent, de 
IStsif entre le maintien du cumul et sa condainna-
in. (Vifs applaudissements sur un grand nombre 

II. Maurice Lnbon. rapporteur. — Je domande 

i projet sur lot incompatibilités. (Réclamations t 

W. Marcel Habert. - Si on ne discute pas cette 
meslion maintenant, je me demande quand on la 
discutera L'opinion de la Chambre et du pays est 

ne veut pas 
contrôleur «t 

HÎSÊI 
ChaniHre ' 

i, , aluni 
• • i 

que. pour le gouverneur, 
;tat vit-S-vis de* réuentsqui 

on* pénible* 

incotnpatiki-

: M Q. de CUgnv. (Applandista tmcudcmi 

M. Maurice Paore. — Cou 
iropotitions sur les incompatibi 
litirer voir la ChamBre voler I 
IICB). Bien que la gonTemsn: 
rojet sur les incompatibilité-

me rapporteur des 
lités, j« ne puis que 
tmcndemr-' •" 

hostile su 

r; 
siste. exposant qu'il eit de l'ii M Cocbory 

t même cie l'Etat que le gouverneur d 
liste remplir un mandat législatif. 
M. Gauthier d« Clagny d-;macdoquo 

Ecbec du (iouvornement 
On procède au vote au milieu d'une viv%agi 
linn. H. Méline qu'on a appelé par te.eui.oiu 
rive en toute hatc. Le scrutin donne lieu 

pointage. 
Après une suspension de quelques minutes, 1 

piesadael proclame le résultai du acxuUa, 
l.v r«ttv«l st l a contiUiv^ioii <••» 

tl'urHtiil t*c«jHtsin*té p u r ï î * \**\ 

De vifs applaudr*seiT 

ItssotisnaverMii s, rrgwiuelccitsfirs 
If. Rousast dév«|opp« sl»i 
tioum-lle. portant que la n 
listera pour hs assjs KouV"rnsur. régents 
turs de ta Banque lApplaudu 
L* rausportaur iledare iy iderati 

ptusae se prononcsr sur le f< 
i* discuuion s'engage tnr le fond. 
M. Aynard, un .Tes I 
naffole (At. I ab IL 

scurspalibdite 
'--Bts rtsr-

qne la Chambre 

regeuls de la Banque 

tementa sa contra s 
fc'ett, je crois, qu'on «a «ait gmèrt «yu »V s (tes' 
Se fonction siss dsstssvfssies q»« ««Ile «W rSfSSjt 
Su de csuienr. U régent s'a atone* part noms Isa 
benefios». Pour le Un«*il assas tasrd fait sssssa 
ptit. il reçoit des jet—- *-

M. Tettstseiet -
|ll*ns-tvt.) 

M. Ajswrst. - Oèi ! js psss Is diss. Par sa. «m 
" , l a » fraises Ca nsst j|Bs éaorase (»**•,. . MM ésvorasé ( 

idé Is sappresi 
eea.jetont,pr«feraBt qae J« ntandst fat aJjsavsaisnt 
«raturt. afts que eé dégagefti sis» Mistsisa*. «Mai 
ÏÎUI du public l'idée qn7let asiss.. Haée q-Tk «M 
s.-remplir se de*o-r national «tt «STdant M «***K 
de la /rases et sa son etomsrsa «»pt«*«sé..s.«sis 

trrtscl sosrhrs dé nsrfas]. ^^ 

., inîer^natioosï in coslnafrî É es q*V *U!% 
Bamrne rit- brraroret su! ont aiasttt lia otskif »}Ttjy-

sniibilité possi^rMifs ess fWfrtilsjsstWSltsafCt 
l«ti«uur (Tift snj 

•smmm> fourdes psrUs, -«s asaaâier jrojtsot, vn««ut, 
knu «sa paiehets fWtsés I tatatskUpostsulh 
r«a«srje n ai u> besoin de raposltr tanssijt. 
baoqsisr e«i H. Aynard. Le mandat de rsgsnt •' 

que. C'ett un mandat d'honneur st c'est pour «soi et* 
1 incoupatibilile «ttvatés, j'opfarai pohr la foosUOm 
d« itg.ut, apparlsoant à uns vieille famille de trasT-

!u nts |,our employer 1« mot dont ou t'stt «Sféi 
wr, qui m'a. laissa est ionnsur dt siéger dans les 

rsgents, honneur dont> tsis fisr. , 
srand ironique.— Tént'siieui^ 

M BstMS — Je ne f«« pas «tlsstion ».«VTsV ' 
roilUt intarrupUoni. (Protattsllatul gancUlT). l 

"Mnsieurs vdtx k «auebe --Uaquettes f 

I. Baissa - J al SSisl le ton ds nuWuslira4 
ous ne 1 avez pat «sms. rTrss bien au centre st h 

droite,. r . , « 
ai B t l u i u-rtrna- «a nswuteisas' ta d«eUr»t*ss\ 

qu'il prefsrartut opter notir ta fonction da régent 
plutôt que BOQC le mandat ds denaté .. 

5:ueî^l^kGattSSLM • 
insiste pour qu'on «Spsra U «assué nsSBastsr lat -

monde politisais. ï 
M. «tissaaH protssU bien qui'il sût. «SMsé I» 

proposition de lui sur Un i «*ompstibibles. KusSjnss) . 
qu'on tiro de ton projet bien dss idées qu'il u'«int 
«nuis, -tl'ne veut psi da t'incotapatibiliie pour tus 

La cldjtuce est demnrui/e. 
M. MsroeJ Hftbert l« .-.b.t. 11 ne vs«t ««sa 

la Ci.atr.hr. d'hommes sus» oceunés «U esters «je 
Paint-Bourbon que te disait M, Ajnsrd. 

Voix au cmtr* : Ptut d «vocal non plus, ssasV " 
- (Brèvt « gauche). 

M. Jaurès — C'ett admirsM*. 
Comme on cause un s«n sur tous les «*•«*', 

que M. Cocbery entr'autrea s'entretient avec un * 
M. Potncaurf) après avoir donne an 

résultat du vote, avertit ta CAninore aie ce *mt 
vient d'être voté... 

M. PoincartV — La Chambre vital de voter. 
M. CocJaerj continus. 
M. Poincar*. — M. le miuttin dus ha*ses* 

eut da voter 1 (Mouvement général d'étoantmsuL 
<res et applauditsements fe I extrême gauche). 
On adopte ensuite un* amendement de l'abbé 

i.nmire tendant a exiger des employés de U 
Banque la nationalité française. La suite delà 
discussion est renvoyée a jeudi S beures. 

l,aa •: est in ttîlieu 

Physionomie de la Chambre 
Jusqu'ici, le grand débat sur le renouvelle* 
ent du privilège de la Banque de France avait 

bien marché pour Le gouvernement. Le 
lutte avait été fort 
surlotit 

a propos des premières 

inconleftablcment, 

était demeure intact. 
inodifieatroo, m*1 

été introduite. L* premier s 

à la Cnaaibre 

les toactioi 
eur de la ttauque et le mandat de sent,-" 
de député. Cette disposition visait M. 

Mugnin, le gouverneur actuel, qui est en mène. 
temps vice-président, du Sénat, comme est s 
d'hier, concernant les conseils étrangers, visait 
se baron de Koiuacliild. 

Le rapporteur de La Banque, M. Maurice Le
tton, et, après lui, le r 

liuei 

mntsM.Mai 
L disposition additionnelle avec l'autorité 

que lui donnait sa situation, de rapporteur spe* 
cial des divers projets sur Isa incompatibilité* 
parlementaires, M. Cocherv n compris qu'il 

tire battu et il u Seule de fair 

ninislre avait I 

: l'incompatibilité aux régents et aux censeurs. 
Cette fois, deux membres de la Chambre s* 
ouvaiont personnellement mis en cause, MM. 

Aynard ei Balsan. Tous deux sent régsnts de la'. 
Banque; ils ne pouvaient donc se dispenser et) 
urejidre la parole. 

'.Un et l'autre se sont appliqués h démontrai* 
! leur fonction de rtgent ne portait 
°inle a leur indépendance de député C 
plue cette fonction, dont le prot" 

et le rapport 
donné contre l'amendement Rosmnet coi 
avaient dsnné contre celui da M. GaotMer 
Clagnv, naaîaavec plus de bonheur Be 
l'incompatibilité pour le sosj*^u««eta«u 

la repoussant pour les régents «t les e 
lu Chambre leur a donné a moitié rnlsoe. 

M. Lcuairc ayant eneutU kit adopta* a 
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